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✽ Nice, le 8 octobre 1914

C’est dans cette fleur qui sent si bon
et d’où monte un beau ciel de nuées
que bat mon cœur
Aromatiques enfants de cet œillet plus vivant
que vos mains jointes ma bien AIMÉE
et plus pieux encore que vos ongles

La mielleuse figue octobrine
seule a la douceur de vos lèvres
qui ressemble à sa blessure
lorsque trop mûr le noble fruit
que je voudrais tant cueillir
paraît sur le point de choir
ô figue ô figue désirée
bouche que je veux cueillir
blessure dont je veux mourir

Et puis voici l’engin avec quoi pêcheur
JE
Capture l’immense monstre de ton œil
Qu’un art étrange abîme au sein des nuits profondes
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✽ Nice, fin octobre - novembre 1914

À LOU DE COLIGNY-CHÂTILLON

HOMMAGE
respectueusement passionné

Oliviers vous battiez ainsi que font parfois ses paupières 

Par ce livre dur et précis dans la joie

apprenez ô Lou à me connaître afin de ne plus m’oublier

mais perché sur l’abîme je domine la mer comme un maître

JE VOUS SALUE LOU
COMME FAIT VOTRE ARBRE PRÉFÉRÉ
LE PALMIER PENCHÉ
DU GRAND JARDIN MARIN
SOULEVÉ COMME UN SEIN 

Votre chevelure pareil au sang répandu

mourir et savoir enfin l’irrésistible Éternité

Guillaume Apollinaire

et je place ici même malgré vous
votre pensée la + secrète

Guillaume Apoli

✽

Apollinaire
Poèmes à Lou

artyuiop page suivantepage précédente



table

✽ Nice, le 11 novembre 1914

À MADAME LA COMPTESSE

L. DE COLIGNY_CHÂTILLON

je donne de tout cœur ce flacon d’eau-de-vie

et suis son serviteur

son admirateur
et son ami taciturne

GUILLAUME APOLLINAIRE

LE II NOVEMBRE 1914 À NICE

Où ELLES SOIGNE LES BLESSÉS DE LA GUERRE
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✽ Nîmes, le 17 décembre 1914

Je pense à toi mon Lou ton cœur est ma caserne
Mes sens sont tes chevaux ton souvenir est ma luzerne

Le ciel est plein ce soir de sabres d'éperons
Les canonniers s'en vont dans l'ombre lourds et prompts

Mais près de moi je vois sans cesse ton image
Ta bouche est la blessure ardente du courage

Nos fanfares éclatent dans la nuit comme ta voix
Quand je suis à cheval tu trottes près de moi

Nos 75 sont gracieux comme ton corps
Et tes cheveux sont fauves comme le feu d'un obus qui éclate au nord

✡

Je t'aime tes mains et mes souvenirs
Font sonner à toute heure une heureuse fanfare
Des soleils tour à tour se prennent à hennir
Nous sommes les bat-flanc sur qui ruent les étoiles

✽ Nîmes, le 18 décembre 1914

Au lac tes yeux très profond
Mon pauvre coeur se noie et fond
Là le défont
Dans l’eau d’amour et de folie
Souvenir et Mélancolie
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aperçu

Vous venez de parcourir les cinq premières pages de “Poèmes à Lou” de Guillaume Apollinaire

➤ Pour télécharger gratuitement l’intégralité de l’ouvrage

➤ Pour une visite de mon site internet

➤ Pour votre propre don actant votre satisfaction et vos encouragements

à propos

La transcription des “Poèmes à Lou” de Guillaume Apollinaire, la collecte, le détourage et le coloriage des 
illustrations, la mise en page et sa navigation interactive, ont été accomplis par votre impécunieux copiste 

rééditant les ouvrages lui manquant : Dominique Petitjean.

Ouvrage édité aux dépens d'un amateur,
en vue d’un usage strictement personnel et non-marchand,

à la date du mercredi 10 avril 2013
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